La trigonométrie dans la filière technologique

Questionnaire à Choix Multiples

Dans les examens et concours apparaissent des épreuves de type QCM.

Nous vous en proposons quelques exemples qui portent sur la trigonométrie en classes de première et de terminale bac techno.

Un QCM est un ensemble de questions posées de telle manière que les réponses fournies donnent au correcteur les éléments permettant de déterminer une évaluation donc une note. 

Les résultats n'ont pas à être justifiés en général.
Ce type d'évaluation n'est pas facile à réaliser ; il est nécessaire en effet de respecter quelques règles évoquées en fin d'article.

Programme de trigonométrie en classe de première technologique

	Contenus
	Compétences attendues
	Recommandations pédagogiques

	3°) Cercle trigonométrique :
Définition du sinus et du cosinus d'un nombre réel.
	Effectuer des conversions simples entre degrés et radians.
	Il s'agit de consolider la définition de sin x et cos x obtenue en Seconde en "enroulant EQ \o\al(I;\d\fo2()R)" sur le cercle trigonométrique.

En vue de l'étude des fonctions sin et cos en Terminale, on généralisera à EQ \o\al(I;\d\fo2()R) les résultats obtenus en Seconde dans ]-  ; + ] ou [0 ; 2([.

	4°) Travaux dirigés :
Exemples simples de calculs trigonométriques relatifs aux réels associés : passages de a à (- a), ( ‑ a et ( + a.
	Interpréter ces calculs sur le cercle trigonométrique et à l'aide de la calculatrice.
	Cette partie prépare à l'étude des fonctions trigonométriques en Terminale. 




QCM 1:
Pour chacune des questions suivantes, 1 ou 2 réponses sont exactes ; il faudra les cocher.

Question 1 : Si le cosinus d'un nombre réel est égal à  eq \s\do1(\f(1;4)), alors son sinus peut valoir :


(   eq \s\do1(\f(4;3))
(   eq \s\do1(\f(\r(15);4))
(   eq \s\do1(\f(3;4))
(  –  eq \s\do1(\f(\r(15);4))
Question 2 : Sur le cercle trigonométrique, on repère par le même point, le réel  eq \s\do1(\f(p;6)) et le (ou les) réel(s) :


(   eq \s\do1(\f(13p;6))
(  –  eq \s\do1(\f(p;6))
(  –  eq \s\do1(\f(11p;6))
(   eq \s\do1(\f(7p;6))
Question 3 : Pour tout réel x, sin(( – x) est égal à :


(  cos x
(  sin x
(  – sin x
Question 4 : Pour tout réel x, cos x est égal à :


(  cos(( – x)
(  cos(– x)
(  sin(( + x)

Question 5 : L'équation  cos x =  eq \s\do1(\f(1;2)) admet pour solution(s) sur l'intervalle [–  ; ] :


(   eq \s\do1(\f(5p;3))
(   eq \s\do1(\f(p;3))
(   eq \s\do1(\f(p;2))
(  –  eq \s\do1(\f(p;3))
Question 6 : Si  sin x =  eq \s\do1(\f(3;5)), alors  cos x  est égal à :


(  –  eq \s\do1(\f(2;5))
(   eq \s\do1(\f(4;5))
(   eq \s\do1(\f(5;3))
(  –  eq \s\do1(\f(4;5))
( on ne peut pas répondre

Question 7 : Soit f  la fonction définie sur [–  ; ] par  f (x) = cos(2x).


(  f est paire
(  f est impaire
(  f n'est ni paire, ni impaire

Question 8 : Soit g la fonction définie sur [–  ; ] par  g(x) = x + 1 + sin(x).


(  g est paire
(  g est impaire
(  g n'est ni paire, ni impaire

Question 9 : Soit M le point du cercle trigonométrique repéré par le réel x.
Question 9.1. Dans le cas où  sin x = 0, les coordonnées de M peuvent être : 


(  (1 ; 0)
(  (0 ; 1)
(  (- 1 ; 0)
(  (0 ; - 1)

Question 9.2. Dans le cas où  cos x =  eq \s\do1(\f(\r(3);2)), les coordonnées de M peuvent être :


(   eq \b(\s\do1(\f(\r(3);2)) \; – \s\do1(\f(1;2)))
(  (3 ; 2)
(   eq \b(\s\do1(\f(1;2)) \; \s\do1(\f(\r(3);2)))
(   eq \b(\s\do1(\f(\r(3);2)) \; \s\do1(\f(1;2)))
Question 9.3. Lorsque sin x = –  eq \s\do1(\f(\r(2);2)), les coordonnées de M peuvent être : 


(   eq \b(– \s\do1(\f(\r(2);2)) \; \s\do1(\f(\r(2);2)))
(   eq \b(\s\do1(\f(\r(2);2)) \; – \s\do1(\f(\r(2);2)))
(   eq \b(– \s\do1(\f(1;2)) \; \s\do1(\f(1;2)))
(   eq \b(– \s\do1(\f(\r(2);2)) \; 0) 

Question 10 : La courbe (Ch) ci-dessous est la représentation graphique de la fonction h définie sur l'intervalle [–  ; 2] par  h(x) = sin x.
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Question 10.1 : L'équation  h(x) =  eq \s\do1(\f(1;2))  admet exactement : 


(  0 solution
(  2 solutions
(  3 solutions
(  une infinité de solutions

Question 10.2 : L'équation  h'(x) = 0  admet pour solution(s) :


(  –  eq \s\do1(\f(p;2))
(  0
(   eq \s\do1(\f(p;2))

(  
Question 10.3 : L'ensemble des solutions de l'inéquation  h(x) (  eq \s\do1(\f(1;2))  est :


(   eq \b\lc\[\rc\](\s\do1(\f(p;6)) \; \s\do1(\f(5p;6))) SYMBOL 200 \f "Symbol"\h  eq \b\lc\[\rc\](\s\do1(– \f(5p;6)) \; – \s\do1(\f(p;6)))
(   eq \b\lc\[\rc\](\s\do1(\f(p;6)) \; \s\do1(\f(5p;6)))
(   eq \b\lc\{\rc\}(\s\do1(\f(p;6)) \; \s\do1(\f(5p;6)))
Question 10.4 : L'ensemble des solutions de l'inéquation 
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 sur l'intervalle  [-(; 2(] est :


(  [0 ; ]
(   eq \b\lc\[\rc\](\s\do1(– \f(p;2)) \; \s\do1(\f(p;2))) SYMBOL 200 \f "Symbol"\h  eq \b\lc\[\rc\](\s\do1(\f(3p;2)) \; 2p)
(   eq \b\lc\[\rc\](\s\do1(– \f(p;2)) \; \s\do1(\f(p;2)))
En classe de terminale technologique

	Contenus
	Compétences attendues
	Recommandations pédagogiques

	2°) Fonctions circulaires :
· -étude de  x (( sin x  et x (( cos x
· dérivées (admises).

· sens de variation.

· représentations graphiques.

· dérivée de  x (( cos (ax + b)
	· Faire le lien entre le cercle trigonométrique et ces sinusoïdes.

· Connaître les courbes représentatives de ces nouvelles fonctions de référence. 

· Utiliser les translations sur une des courbes ou pour passer d'une courbe à l'autre.
	· Cette étude est à mener dans la perspective d'une utilisation en mathématiques ainsi que dans d'autres disciplines.

· Cette étude sera l'occasion d'aborder la notion de périodicité.

	3°) Travaux dirigés :
Exemples de résolution d'équations du type 

cos x = a,  – 1 ≤ a ≤ 1 et

sin x = b,  – 1 ≤ b ≤ 1.
	Interpréter ces équations à la fois sur le cercle trigonométrique (géométrie), sur la représentation graphique des fonctions sin et cos (analyse) et à l'aide de la calculatrice.
	· Le théorème des valeurs intermédiaires permet de justifier la résolution des équations trigonométriques sur des intervalles convenables.

· Il convient de mettre en place une progression qui permette d'articuler ces trois points de vue.

	8°) Travaux dirigés exigibles:

Étude (…) sur des exemples numériques, de fonctions du type :

x (( cos (ax + b) ;

x (( sin (ax + b)
	
	


QCM 2:
Pour chacune des questions suivantes, 1 ou 2 réponses sont exactes, il faudra les cocher.

Question 1 : L’équation  cos  x =  eq \s\do1(\f(1;2)) admet pour solution(s) sur l’intervalle [0 ; 2] :


(   eq \s\do1(\f(p;6))
(  –  eq \s\do1(\f(p;3))
(   eq \s\do1(\f(5p;6))
(   eq \s\do1(\f(5p;6))
(   eq \s\do1(\f(p;3))
Question 2 : L’équation  sin x = –  eq \s\do1(\f(\r(2);2)) admet pour solution(s) sur l’intervalle [–  ; ] :


(   eq \s\do1(\f(p;2))
(  –  eq \s\do1(\f(p;4))
(  –  eq \s\do1(\f(p;3))
(   eq \s\do1(\f(5p;4))
(   eq \s\do1(\f(3p;4))
Question 3 : L’ensemble des solutions de l’inéquation  cos x ≤ 0  sur [–  ; ] est : 


(  [–  ; 0]
(  eq \b\lc\[\rc\](– p \; – \s\do1(\f(p;2))) SYMBOL 200 \f "Symbol"\h

 eq \b\lc\[\rc\](\s\do1(\f(p;2)) \; p)
(  { –  ; 0}
(   eq \b\lc\[\rc\](– \s\do1(\f(p;2)) \; \s\do1(\f(p;2)))
Question 4 : L’ensemble des solutions de l’inéquation  sin x (  eq \s\do1(\f(\r(2);2))  sur [0 ; 2] est :


(   eq \b\lc\[\rc\](\s\do1(\f(p;4)) \; \s\do1(\f(3p;4)))
(  eq \b\lc\[\rc\](0 \; \s\do1(\f(p;4)))
(   eq \b\lc\[\rc\](\s\do1(\f(p;6)) \; \s\do1(\f(5p;6)))
(   eq \b\lc\[\rc\](– \s\do1(\f(3p;4)) \; – \s\do1(\f(p;4))) 

Pour chacune des questions suivantes, on propose 2 affirmations. Pour chacune d’elles, vous devez indiquer si elle est vraie ou fausse en entourant la bonne réponse. Aucune justification n’est demandée.

Question 5 : Soit f  la fonction définie par  f (x) = x + sin x  sur [0 ; 2] et Cf  sa courbe représentative dans un repère du plan.

	Question 5.1
	f est impaire
	vrai
	faux

	Question 5.2
	La dérivée de f est la fonction f’ définie par :
	f ’(x) = 1 + cos x
	vrai
	faux

	
	
	f ’(x) = 1 – cos x
	vrai
	faux

	
	
	f ’(x) = x + cos x
	vrai
	faux

	Question 5.3
	La droite d’équation  y = x + 1  est tangente à la courbe au point d’abscisse  
	vrai
	faux

	Question 5.4
	La tangente à la courbe au point d’abscisse  eq \s\do1(\f(p;2)) a pour coefficient directeur :
	 eq \s\do1(\f(p;2))
	vrai
	faux

	
	
	1
	vrai
	faux

	
	
	0
	vrai
	faux


Question 6 : La courbe   ci dessous est la représentation graphique de la fonction g définie sur l’intervalle I = [0 ; 2] par  g(x) = 2 + cos eq \b(x – \s\do1(\f(p;3))).

[image: image3.png]



	Question 6.1
	La dérivée de la fonction g est g’ définie par :
	g’(x) = 2 + sin eq \b(x – \s\do1(\f(p;3))).
	vrai
	faux

	
	
	g’(x) = 2 – sin eq \b(x – \s\do1(\f(p;3))).
	vrai
	faux

	
	
	g’(x) = – sin(x).
	vrai
	faux

	Question 6.2
	La dérivée de la fonction g est :
	positive sur [2 ; 3].
	vrai
	faux

	
	
	s’annule sur [0 ; 2].
	vrai
	faux

	
	
	change de signe sur [0 ; 3].
	vrai
	faux

	Question 6.3
	La courbe  :
	admet au moins une tangente parallèle à l’axe des abscisses.
	vrai
	faux

	
	
	admet une tangente d’équation y = x.
	vrai
	faux

	
	
	n’admet que des tangentes de coefficients directeurs positifs sur l’intervalle eq \b\lc\[\rc\](0 \; \s\do1(\f(1;2))).
	vrai
	faux

	Question 6.4
	Une primitive G sur 
[0 ; 2] de la fonction g est définie par :
	G(x) = 2x + sin eq \b(x – \s\do1(\f(p;3))).
	vrai
	faux

	
	
	G(x) = 5 + 2x + sin eq \b(x – \s\do1(\f(p;3))).
	vrai
	faux

	
	
	G(x) = 2 + sin eq \b(x – \s\do1(\f(p;3))).
	vrai
	faux

	Question 6.5
	 eq \i\in(\d\ba2()0;\d\fo1()2; \b(2 + cos\b(x – \s\do1(\f(p;3)))) dx)
	est négative.
	vrai
	faux

	
	
	est un réel compris entre 4 et 6.
	vrai
	faux

	
	
	est inférieure à 1.
	vrai
	faux


Voici quelques recommandations qui résultent de synthèses réalisées par des collègues qui ont déjà expérimenté différentes sortes de QCM.

· Précisons d’abord les différents types de QCM.

· Vrai-faux.

· Vrai-faux-omission : l’absence de réponse correcte est prévue.

· L’élève est averti que la question ne comporte qu’une seule solution correcte et qu’il ne doit fournir qu’une seule réponse.

· QCM à réponses multiples : l’élève est informé que plusieurs solutions peuvent être correctes et qu’il peut donner plusieurs réponses, c’est-à-dire choisir plusieurs solutions comme étant correctes. On peut l’assimiler à un vrai-faux généralisé.

· QCM avec solutions générales. En plus des solutions d’autres réponses sont possibles :

· aucune des solutions proposées n’est correcte ;

· manque de données pour que l’on puisse répondre (la réponse correcte dépend d’une précision que l’énoncé ne comporte pas)

· une absurdité s’est glissée dans l’énoncé.

· Mise au point d’un QCM.

· Les réponses doivent être conçues de manière à pouvoir en éliminer certaines rapidement sans calculs.

· Les questions doivent de préférence tester un savoir élémentaire et porter sur un même contenu (trigonométrie, probabilités…) pour éviter le risque de dispersion de l’élève.

· On doit éviter de lier les questions.

· On doit éviter les questions avec plusieurs notions en jeu.

· Les questions doivent être choisies pour favoriser la mise en œuvre de raisonnements diversifiés.

· On doit se mettre à la place de l’élève, envisager les stratégies possibles (procéder par élimination, utiliser la calculatrice, interpréter graphiquement, effectuer un calcul…) et éviter en particulier les calculs longs et pénibles.

· On ne doit pas négliger les performances des calculatrices.

· Les termes des libellés doivent être choisis de façon à rendre la question aussi précise que possible (syntaxe et structure de la question) pour ne pas générer de fausses interprétations. Eviter en particulier, la forme négative.

· On doit veiller à la pertinence du choix des distracteurs (ce sont, parmi les réponses proposées celle qui sont fausses) : ils doivent prendre appui sur des erreurs communément faites par les élèves, afin que ces réponses erronées aient une certaine crédibilité.

· Puiser dans la gamme des différentes possibilités de QCM.

· Barème et notation

La note de service du 29 avril 2003 (publiée au BO n°19 du 8 mai 2003) précise : « Si des questionnaires à choix multiples sont proposés, les modalités de notation doivent en être précisées... ».

· « On ne doit pas se contenter d’indiquer sur le sujet le nombre de points globalement affecté à l’exercice ». Les règles de notation sont complètement fixées dans l’énoncé.

· Il ne faut pas pénaliser un élève moyen. Il semble donc important de prévoir un nombre de points conséquents pour des questions simples.

· Enlever des points pour des erreurs vise à dissuader les élèves de répondre de façon aléatoire mais peut constituer par ailleurs un frein pour certains élèves qui préfèrent ne rien écrire plutôt que de prendre le risque de se tromper.

· Pénaliser en cas d’absence de réponse peut inciter les élèves à s’engager dans l’exercice mais peut en inciter à répondre au hasard.

· Le mieux est de varier pendant l’année les modalités d’évaluation.

Pour des renseignements complémentaires voir le site : http://mathematiques.ac-bordeaux.fr
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